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 FIBRE DE BOIS / 
LAINE DE BOIS 

Provenance et fabrication : 
 
La fibre de bois est issue du défibrage de chutes de bois résineux. La laine de bois est fabri-
quée à partir de longs copeaux produits par rabotage. La matière est ensuite agglomérée 
avec un liant solide (fibres de type polyester ou textiles) ou avec un liant liquide (paraffine, 
colle vinylique, liant minéral), qui assurent la cohésion des fibres.  
 

 
Propriétés : 

 
 

 

Matériau excellent pour le confort d’été : l’isolation en fibre de bois permet de ralentir  
l’entrée de chaleur.  
Propriétés hygroscopiques comme toutes les fibres végétales :  régule la diffusion d’eau 
dans les parois et absorbe la vapeur d’eau. 
Recyclable et biodégradable.  
La matière première est issue de résidus de bois non valorisés en bois d’œuvre. 

 
 

Mise en œuvre et destination : 
 
Panneaux en fibre de bois rigides et denses, utilisés pour l’iso-
lation de toiture (en « sarking », par-dessus les chevrons) et 
pour l’isolation par l’extérieur des façades (I.T.E.).  
Panneaux en laine de bois semi-rigides, ayant une  certaine  
souplesse pour l’isolation par l’intérieur : doublage de murs, 
isolation de toiture entre chevrons, isolation intégrée des murs 
à ossature bois… 

 
 

  

 

Le saviez-vous ? 
La fibre de bois est également utilisée 
pour les remplissages de cloisons et les 
sous-couches de plancher bois, pour ses 
très bonnes qualités phoniques et acous-
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PAILLE 

Provenance et fabrication : 
 
La matière première provient de la moisson des céréales (blé, froment, seigle, orge, etc.). 
Les tiges sont dépouillées de leurs grains puis séchées. Elles sont ensuite compressées 
sous forme de bottes : c’est cette compression, en emprisonnant de l’air inerte dans la 
paille, qui lui donne son pouvoir isolant  
 
 
Propriétés : 

 
 

Matériau excellent pour le confort d’été : l’isolation en paille permet de ralentir l’entrée de 
chaleur. A noter : la paille nécessite une mise en œuvre en épaisseur importante pour ob-
tenir une performance thermique élevée. Propriétés hygroscopiques comme toutes les 
fibres végétales.  
Le déchet végétal est compostable. La culture de céréales est renouvelable et participe au 
stockage de CO2 pendant la durée de vie des plantes  

 
Mise en œuvre et destination : 
 
Utilisée depuis des siècles sous forme de torchis, mélangée à de la terre pour le remplissa-
ge des murs à ossature bois, puis enduite à la terre. Techniques toujours utilisées pour la 
réhabilitation et la confection de cloisons intérieures. 
Isolation des murs à ossature bois par remplissage, ou mise en œuvre dans des caissons 
en bois préfabriqués en atelier. 
Possibilité d’utiliser la paille en isolation de charpente et de plancher, à condition que la 
structure existante supporte le poids important des bottes. 

 

Le saviez-vous ? 
La paille bénéficie de règles professionnelles 
depuis 2012, avec une résistance au feu démon-
trée (aussi résistante qu’un mur maçonné) et 
une résistance aux rongeurs, propriétés qui lui 
sont conférées par la compression des fibres.  
La 1ère maison en paille, construite en France 
en 1921, est toujours habitée. Pour garantir sa 
durabilité, la paille qui est une matière putresci-
ble, ne doit pas être exposée à l’eau de manière 
prolongée. 
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LIÈGE EXPANSÉ 

Provenance et fabrication : 
 
La matière première est l’écorce du chêne-liège (Portugal, Italie, Sud de la France, Algérie). 
Un démasclage est réalisé tous les 8-10 ans. Le liège est réduit en granules, puis expansée 
à la vapeur à 300°c et aggloméré avec son propre liant. C’est l’air emprisonné dans la ma-
tière expansée qui lui donne sa performance thermique. A l’état brut le liège n’est pas à 
proprement parler « isolant », mais sa faible effusivité (sensation de paroi chaude) fait qu’il 
est avantageusement utilisé en parements.   
 
 
Propriétés : 

 
 

Matériau excellent pour le confort d’été, il possède une forte inertie thermique. Ses capa-
cités isolantes sont très performantes également pour le confort d’hiver. 
Résistant à l’humidité, le liège est un matériau fermé à la migration d’eau et de vapeur 
d’eau. A éviter donc sur les murs qui présentent des problèmes d’humidité. 
Matériau naturel, il est compostable. Le bilan environnemental est excellent puisque l’ar-
bre stocke du CO2  pendant toute sa vie.  

 

Mise en œuvre et destination : 
 

Le liège expansé se présente sous forme de panneaux pour l’iso-
lation des sols, des toitures, mais aussi l’isolation des murs par 
l’extérieur sous forme d’I.T.E., les panneaux étant fixés directe-
ment sur la façade puis enduits à la chaux.  
Le caractère imputrescible du liège le rend pertinent pour l’iso-
lation enterrée des soubassements, des vides sanitaires. Les 
granulés de liège en vrac peuvent être utilisés pour le remplis-
sage de caissons ou l’incorporation à des bétons allégés.  

 
 

 

Le saviez-vous ? 
Le liège peut remplacer avantageusement le polystyrè-
ne, là où ce dernier est utilisé de manière presque 
« exclusive » (isolation de dalles, de planchers, coffres 
de volets roulants, sous-couches de sol, etc.) : en plus 
de ses qualités mécaniques et thermiques, il est bien 
supérieur sur le plan phonique et acoustique. Son coût 
à l’achat est plus élevé que les matériaux issus de la 
pétrochimie, mais son coût environnemental reste infi-
niment plus faible. . 
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LAINE DE CHANVRE 

Provenance et fabrication : 
Le chanvre est une plante cultivée depuis des siècles pour fabriquer des cordages de mari-
ne, des ficelles et des tissus, car elle est la plus solide et la plus durable des fibres naturel-
les. 
Pour l’isolation, les fibres de chanvre proviennent de la partie extérieure de la tige. Elles 
sont obtenues par défibrage puis conditionnées à l’état de nappes, auxquelles on ajoute 
un liant à base de fibres de polyester. La laine de chanvre peut aussi être mélangée avec 
des fibres de coton, de lin, de jute, ou de la ouate de cellulose.  
 
 
Propriétés : 

 
 

 

Bon matériau pour le confort d’été car présente un long déphasage. Performance thermi-
que d’hiver comparable aux laines minérales. 
Respirabilité naturelle permettant le transfert de vapeur d’eau. Son usage est réservé à 
l’intérieur de la construction, car le contact avec l’eau fait perdre au chanvre ses propriétés 
isolantes. 
Le déchet végétal est compostable. La culture du chanvre est renouvelable, stocke du CO2 
et enrichit même les sols de culture.  

 
Mise en œuvre et destination : 
 
Pour l’isolation de combles perdus, de caissons de planchers, on peut utiliser le chanvre 
en vrac à l’aide d’une machine de soufflage mécanique.  
Pour l’isolation des planchers et des toitures dans les rampants, on a recours aux rouleaux 
souples ; tandis que pour les doublages de murs et parois verticales, les panneaux semi-
rigides sont plus indiqués (la laine de chanvre est sujette au tassement).  
 

 

 

Le saviez-vous ? 
La France en produit 50 000 tonnes de chan-
vre chaque année (source : Biofib.com). La 
croissance du chanvre est rapide, la tige pou-
vant dépasser 4 m. en une centaine de jours. 
La culture du chanvre est écologique : elle 
nécessite peu d’eau, peu d’engrais, et aucun 
pesticide car la plante n’est pas sensible aux 
maladies et aux parasites.  
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TERRE CRUE 

Provenance et fabrication : 
Terre composée d’argile, de gravier, de sable et de limons, elle se situe à 25 cm de la 
surface, sous la couche de terre végétale. L’argile mélangé à l’eau agit comme liant 
naturel. La terre crue doit faire l’objet d’une caractérisation (tests) par un bureau d’études 
ou un maçon expérimenté pour déterminer son aptitude à un usage en construction et ses 
performances. Le matériau exploité provient principalement de carrières, gisements aux 
propriétés homogènes. L’utilisation de la terre crue ne nécessite pas d’opération de 
cuisson. Elle peut être associée à des fibres (paille, lin, riz, chanvre…) pour augmenter ses 
propriétés mécaniques et isolantes. 
 
 
Propriétés : 

 

 
En plus d’être un matériau naturel et peu énergivore pour sa fabrication, la terre crue 
régule l’humidité intérieure - grâce à sa capacité d’absorber et de restituer l’eau contenue 

dans l’air intérieur, et apporte de l’inertie thermique à la construction - grâce à sa masse. 
L‘utilisation des terres d’excavation permet de réduire la quantité de déchets à évacuer 
tout en limitant l’empreinte environnementale des bâtiments par l’utilisation de ce 
matériau bas-carbone et l’économie de ressources (substitution).  
 
Mise en œuvre et destination : 
Plusieurs techniques peuvent être employées pour réaliser des ouvrages porteurs (mur en 
pisé, mur en briques de terre comprimée - BTC, etc.) ou non porteurs (enduit de finition à 
la terre, enduits épais de correction thermique terre-chanvre, torchis ou terre allégée 
coulée entre ossatures bois, panneaux de terre comprimée, etc.). 
Les BTC sont fabriquées en compressant de la terre crue dans des moules. Elles peuvent 
être stabilisées par une faible proportion de chaux ou de ciment (BTCS).  

Le saviez-vous ? 
La réalisation d’ouvrages en terre crue n’est pas enco-
re encadrée par les DTU et les Règles Professionnelles 
(sauf enduit terre crue sur support en terre crue ou 
support paille). Les techniques constructives dites « 
non courantes » sont néanmoins décrites dans des 
Guides  de  bonnes  pratiques  et  font  l’objet  de 
nombreuses références probantes.  
Le Projet National Terre (PN Terre), placé sous l’égide 
du  Ministère  de  la  Transition  Écologique,  doit 
conduire tous les acteurs de la filière pour amener ces 
techniques constructives vers la « traditionnalité ». 
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MORTIER CHAUX —CHANVRE 

Provenance et fabrication : 
Les mortiers à base de chanvre s’obtiennent par un mélange de chènevotte en vrac 
(intérieur de la tige du chanvre concassée) et un liant minéral adapté : 

- du ciment naturel prompt pour les blocs à bâtir prêts à l’emploi, 
- de la chaux pour l’enduit chaux-chanvre, fabriqué sur site par voie humide. 

Grâce à la structure caverneuse de la chènevotte, le matériau acquiert une résistance ther-
mique et des capacités d’absorption hydrique et même acoustique   
 
 
Propriétés : 

 
 

 

Excellent matériau pour le confort d’été : mis en œuvre sur un mur en pierre il en augmen-
te l’inertie thermique tout en apportant une correction thermique.  
N’est pas considéré comme un « isolant » à part entière, mais constitue un mur à isolation 
répartie (monomur) en cas de montage de blocs préfabriqués. 
Capacité à stocker de la vapeur d’eau en saison froide et à la libérer en saison chaude : ap-
porte un confort thermique aux usagers tout au long de l’année. 
Issu en partie de ressources renouvelables (chanvre) et recyclable après transformation 
mécanique. Le ciment prompt capte du CO2 sur la durée de vie du bâtiment. .  

 
Mise en œuvre et destination : 
Plusieurs mises en œuvre possibles : 
- blocs de béton de chanvre prêts à l’emploi, montés par emboîtement à sec, avec ajout 
de renforts en béton armé coulés dans les blocs d’angle et de chaînage ;  
- parois préfabriquées en atelier, murs banchés sur site ; 
- mortier de chaux-chanvre posé à la truelle ou projeté à la machine sur un mur maçonné 
(enduit), ou dans un mur à ossature bois (remplissage) ; 

 - chape de de sol travaillée à l’humide et tirée à la règle.  
 

Le saviez-vous ? 
Le béton de chanvre est une excellente alter-
native au béton standard : beaucoup moins 
énergivore à la fabrication que le ciment Por-
tland (cuisson basse température du ciment 
prompt), évitant l’utilisation de gisements de 
sable non renouvelables, 6 fois moins lourd 
donc permettant des économies de structure 
(fondations, dalles), adapté à la réhabilitation 
du bâti ancien car perspirant. 
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OUATE DE CELLULOSE 

Provenance et fabrication : 
La ouate de cellulose est issue du recyclage du papier : de 85 à 95% de journaux recyclés, 
invendus et autres coupes de papier d’imprimerie. Le papier est moulu puis reçoit un            
traitement ignifuge, antifongique et insecticide, avec principalement du sel de bore - limité 
en quantité à 5% (en raison de sa toxicité). Lorsqu’elle est commercialisée en panneaux, 
elle est liée avec d’autres fibres - polypropylène, polyéthylène - pour obtenir un matelas 
laineux.   
 
Propriétés : 

 
 

 
Propriété de déphasage long qui permet, si elle est posée de manière homogène et 
épaisse, d’obtenir un bon confort d’été.  Bonne résistance thermique garantissant le 
confort d’hiver. 
Propriétés hygroscopiques :  sa forte perméabilité à la vapeur d’eau permet de ré-
guler l’humidité dans les parois. La ouate doit cependant être remplacée si elle 
connait une entrée d’eau importante. 
Recyclable mais non compostable. Bon bilan carbone car issue du recyclage   

 
Mise en œuvre et destination : 
La ouate est principalement utilisée en soufflage dans les combles perdus 
(conditionnement du vrac en ballots), où elle concurrence avantageusement les laines  
minérales, non seulement par son faible coût, mais aussi par ses qualités thermiques d’été 
bien supérieures. 
Utilisée également pour l’isolation des murs à ossature bois et pour l’isolation des            
rampants de toiture, soit par insufflation (en remplissage de caissons) soit en panneaux 
semi-flexibles .  

 
 
 

Le saviez-vous ? 
La ouate de cellulose soufflée étant su-
jette au tassement, il est nécessaire lors 
de la pose de respecter les densités pres-
crites et de prévoir 20% supplémentaire 
pour calculer l’épaisseur nécessaire, ou 
de réaliser un complément quelques 
temps après la pose. Certains fabricants 
garantissent alors la tenue de l’isolant 
jusqu’à 50 ans .  
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LAINE DE COTON RECYCLÉ 

Provenance et fabrication : 
La laine de coton est issue soit du recyclage des vêtements usagés, soit de l’utilisation de 
rebuts de l’industrie textiles. Dans le 2ème cas 15% de textiles synthétiques sont mélangées 
au coton. Après effilochage des fibres textiles, un liant en fibres de polyester est incorporé 
à hauteur d’environ 15%, ainsi que des adjuvants ignifugeants, antifongiques et                 
antibactériens..   
 
Propriétés : 

 
 

 

Avec des performances moyennes pour le confort d’été et d’hiver, la laine de coton tire son 
épingle du jeu grâce à sa grande légèreté, sa facilité de pose et ses qualités acoustiques 
bien supérieures aux laines minérales. Pour une isolation performante, elle sera prévue en 
épaisseur. 
Capillaire et hydrophile, permet de réguler l’humidité dans les parois. La laine de coton 
reste sensible à l’humidification prolongée. 
Recyclable. Bon bilan carbone car issue du recyclage  
 

Mise en œuvre et destination : 
La llaine de coton est utilisée exclusivement pour l’isolation par l’intérieur : en rouleaux 
souples pour une pose sous plancher, en combles ou en rampant de toiture, en panneaux 
semi-flexibles pour les doublages de murs, les remplissages de cloisons sèches entre            
pièces de vie où elle apporte une plus-value acoustique.  

 
 
 

Le saviez-vous ? 
Les premiers isolants en laine de coton 
sont apparus en France en 2007 sous la 
marque « Métisse ». S’appuyant sur des 
entreprises de l’économie sociale et soli-
daire, en particulier Le Relais - acteur 
majeur de la collecte et du tri des vête-
ments usagés depuis 1984-, cet isolant 
valorise un déchet qui, sans cette initiati-
ve, serait voué à l’incinération .  
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LAINE DE VERRE ET  
LAINE DE ROCHE 

Provenance et fabrication : 
La laine de verre est produite à base de sable, mais aussi de fondants et de produits            
verriers de recyclage (calcin). Après fibrage par fusion à 1400 °c, la matière est mise en            
forme par l’ajout de liants chimiques et d’adjuvants : formaldéhydes, phénols, acryliques 
entre autres. Certains fabricants ont remplacé les formaldéhydes par des huiles végétales, 
donnant à la laine une couleur brune plutôt que jaune.  
La laine de roche est issue de la transformation du basalte (roche volcanique), de fondants 
ou de laitier de haut fourneau. Elle subit les mêmes transformations    
 
Propriétés : 

 
 

 

Déphasage faible et matériau apportant peu d’inertie : n’assure pas un bon confort d’été 
car il laisse entrer la chaleur en quelques heures seulement.  
Très bonne performance thermique d’hiver, permet d’isoler du froid avec une épaisseur 
maîtrisée. 
Ouvert à la vapeur d’eau mais incapable de réguler l’humidité. La laine de verre mouillée 
se tasse et perd 50% de ses performances de manière irréversible. Elle est inadaptée pour 
une pose sur les murs en pierre anciens soumis à des remontées d’humidité. 
Mauvais bilan environnemental, en raison de la quantité d’énergie nécessaires à sa trans-
formation et à l’utilisation de ressources non renouvelables  
 
Mise en œuvre et destination : 
La laine de verre possède un rapport prix à l’achat/ performances thermiques d’hiver im-
battable, ce qui en a fait l’isolant le plus utilisé pour la rénovation énergétique. Ceci bien 
que tous les autres paramètres – confort d’été, hygrométrie, bilan environnemental – 
soient négligés. 
Elle est utilisée sous forme de de vrac pour le soufflage dans les combles perdus, de               
rouleaux souples (isolation des combles, des plafonds, des cloisons), de panneaux                 
semi-flexibles (doublages de murs et toitures), de panneaux pour isolation de toiture en 
sarking .  

 
 
 

Le saviez-vous ? 
Depuis 2001, le CIRC a changé le classement des 
fibres minérales : avant classées 
« cancérogène possible », elles sont maintenant 
dans le groupe « inclassable », en attente que les 
fabricants apportent les preuves de l’absence de 
nocivité. La certification européenne de faible bio
-persistance des fibres dans l’organisme humain 
a été réalisée par l’EUCEB (European Certification 
Board for Mineral Wool Product), qui n’est autre 
qu’un comité créé par les fabricants de laines. 
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POLYSTYRÈNE ET  
POLYURÉTHANE 

Provenance et fabrication : 
Le polystyrène expansé (« PSE ») est fabriqué à partir de billes de monomère de styrène 
(matériau plastique dérivé du pétrole) expansées à l’aide de vapeur d’eau et de pentane. 
L’ajout de graphite permet d’améliorer les performances thermiques. 
Pour le polystyrène extrudé (« PSX »), la transformation s’opère avec un agent gonflant, 
CO2 ou gaz HFC (hydrofluorocarbure) pour les performances thermiques et mécaniques 
supérieures et une plus grande résistance à l’eau.  
Le polyuréthane est issu d’une fabrication chimique par moussage d’un composé de po-
lyols, de méthylène diisocyanate**, d’agents gonflants et d’additifs    
 
Propriétés : 

 
 

 

Très mauvais pour le confort d’été : légers et peu denses, leurs niveaux de déphasage et 
d’inertie sont très faibles. Emprisonnant des milliers de petites bulles d’air, ils ont en                 
revanche des performances thermiques d’hiver très élevées, capables d’isoler avec de              
faibles épaisseurs. 
Étanches à l’air et à l’eau, leurs cellules sont complètement fermées à la migration d’eau : 
à éviter pour la rénovation du bâti ancien. 
Très mauvais bilan environnemental. A noter : lorsqu’ils s’enflamment, polystyrène et 
polyuréthane dégagent des vapeurs toxiques et potentiellement mortelles   
 
Mise en œuvre et destination : 
Le polystyrène se présente sous forme de panneaux rigides d’épaisseur variable. Résistant 
à l’eau et à la compression mécanique, il est utilisé de manière presque systématique pour 
les isolations sous dalles béton, mais aussi pour les soubassements enterrés et l’isolation 
par l’extérieur des murs. 
Le polyuréthane se présente aussi en panneaux, parfois revêtus de feuilles d’aluminium 
« réfléchissantes », mais aussi de mousse expansive – « PUR ». Du fait de son très fort             
pouvoir isolant, il est utile lorsque la contrainte de place ou d’épaisseur est forte .  

 
 
 

Le saviez-vous ? 
Dérivés du pétrole et synthétisés avec des         
produits chimiques, ce sont les matériaux les plus 
polluants. Ils sont pourtant utilisés massivement 
dans de nombreux domaines, notamment comme 
emballages jetables. En France, le déchet n’est 
pratiquement pas recyclé, et la matière peut              
mettre un millier d’années à disparaitre.  
Le polystyrène extrudé est quant à lui catastro-
phique en termes d’émissions de CO2 sur son   
cycle de vie. 
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PVC 

Provenance et fabrication : 
Le PVC, ou polychlorure de vinyle, est un matériau plastique obtenu par polymérisation à 
partir de 2 matières premières : sel (60%) et dérivés du pétrole (40%). Il se présente sous 
forme de poudre, à laquelle sont ajoutés différents adjuvants : lubrifiants, stabilisants, 
plastifiants et charges. De par ses additifs et sa formulation, le PVC peut être rigide ou 
souple, transparent ou opaque, incolore ou teinté, compact ou cellulaire, ignifuge, 
antistatique, etc. 
Deuxième plastique le plus employé dans le monde après le polyéthylène, le PVC est          
devenu un matériau omniprésent dans le domaine de la construction.   
 
Propriétés : 

 
 
Le PVC est un matériau à faible conductivité thermique, mais c’est les double-vitrages et les mous-
ses isolantes qui confèrent aux menuiseries leurs qualités thermiques et phoniques. 
Le PVC est léger, déformable, facile à mettre en oeuvre et peu cher, ce qui, ajouté à ses propriétés 
imputrescibles, étanche, isolant électrique, résistant aux moisissures et aux agents extérieurs, en 
fait un matériau utilisé dans tous les domaines du bâtiment. 
Ses promoteurs le voient comme un matériau sûr, car chimiquement stable et très règlementé sur 
le plan de la sécurité et de la conformité environnementale. Ses détracteurs dénoncent sa nocivité 
pour la santé humaine, en raison des plastifiants qu’il contient, des gaz toxiques produits par sa 
combustion et de la contamination de tous les milieux qu’il engendre (microplastiques), et son 
mauvais bilan environnemental puisque fabriqué à partir de produits pétroliers. 
 
Mise en œuvre et destination : 
Sous sa forme rigide, le PVC est utilisé pour la confection de tubes tels que les canalisa-
tions d’adduction d’eau potable et d’évacuation d’eaux usées, de cadres de fenêtres et de 
portes, de goulottes électriques et divers profilés, d’équipements tels que les VMC et leurs 
accessoires, d’éléments de clôtures, de vêtures, de gouttières, de volets, et  autres innom-
brables objets du bâtiment. 
Sous sa forme souple, le PVC sert surtout à fabriquer des revêtements de sol (sols             
vinyle),et des câbles électriques. Le PVC expansé, plus connu sous le nom Forex, est princi-
palement utilisé pour la fabrication d’enseignes.   

Le saviez-vous ? 
Le PVC peut être recyclé plusieurs fois, 
cependant les filières si efficaces 
qu’elles soient ne permettent pas un 
cycle complet ni l’élimination des dé-
chets. En théorie, des menuiseries PVC 
sont 100% recyclables, mais en prati-
que elle ne sont souvent constituées 
que de 40% de PVC recyclé.  
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MORTIER DE CIMENT 
GRIS 

Provenance et fabrication : 
Le ciment gris (dit « Portland ») est une poudre constituée principalement de silicates de 
calcium et d’aluminates de calcium. Mélangée à l’eau, elle forme une pâte qui durcit à l’air. 

Egalement appelé ciment hydraulique, le ciment a la capacité de durcir en présence d’eau. 
Il entre dans la composition de mortiers et de bétons. Sa fabrication s’effectue en 3 éta-
pes : 1– l’approvisionnement en calcaire et argile de carrière, transportés jusqu’à l’usine 
puis broyés et mélangés. 2– la clinkérisation, qui consiste en une cuisson continue à très 
haute température (1450ºC-1600ºC). Ce processus explique la contribution importante des 
cimenteries aux émissions mondiales de gaz à effet de serre. 3– Mélange des billes de 
clinker refroidies vavec du gypse puis broyées.    
 
Propriétés : 

 
 

Le ciment possède de fortes propriétés adhésives avec les minéraux (gravier, sable, pierre, 
brique…) et les métaux (acier). Sa prise se renforce avec le temps. 
C’est un matériau rigide, très résistant à la compression mais peu résistant à la flexion. 
L’incorporation de tiges d’acier dans le béton lui permet de résister aux déformations : 
sans cela les murs se fissurent. 
Bien qu’il ne soit pas totalement étanche, le ciment fait barrière à la migration d’eau dans 
les parois. Il est incompatible avec les maçonneries anciennes en pierre, dans lesquelles il 
bloque l’humidité et engendre des désordres à long terme.  
 
Mise en œuvre et destination : 
Le ciment et le béton sont utilisés en quantités phénoménales dans le bâtiment et le génie 
civil. Il sont la base de la construction moderne.  
Le blocs creux (parpaings), mélange de ciment, de sable et gravier et d’eau, sont utilisés 
pour la maçonnerie des murs, hourdés au mortier de ciment. Le béton est coulé pour        
réaliser des dalles et des chapes, banché pour réaliser des voiles (parois de béton plein), 
mis en oeuvre en usine pour de nombreux éléments préfabriqués : pavés, bordures, po-
teaux, portes et linteaux, appuis, prédalles, escaliers, etc.  

 
 Le saviez-vous ? 

La fabrication du ciment est très énergivore 
et émettrice de gaz à effet de serre (8% des 
émissions mondiales), le béton nécessitant 
d’immenses quantités de sable et de graviers 
extraits de milieux naturels, leur bilan envi-
ronnemental est lourd. La mise au point de 
bétons plus écologiques, allégés, recyclés, le 
recours à des matériaux de construction plus 
durables, sont un défi pour nos sociétés.  
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Le label « Ville ou Pays d’art et 
d’histoire » est attribué par le        
ministre de la Culture après avis du 
Conseil national des Villes et Pays 
d’art et d’histoire.  
 

Il qualifie des territoires, communes 
ou regroupements de communes 
qui, conscients des enjeux que            
représente l’appropriation de leur 
architecture et de leur patrimoine 
par les habitants, s’engagent dans 
une démarche active de                 
connaissance, de conservation, de 
médiation et de soutien à la               
création et à la qualité                          
architecturale et du cadre de vie. 
 

La mission animation de l’archi-
tecture et du patrimoine, piloté 
par le chef de projet, organise de 
nombreuses actions pour permettre 
la découverte des richesses           
architecturales et patrimoniales du 
Pays par ses habitants, jeunes et 
adultes, et par ses visiteurs avec le 
concours de guides-conférencier  
professionnels. 
 
À proximité 
Pau, Bayonne et Saint-Jean de Luz-
Ciboure bénéficient de l’appellation 
Ville d’art et d’histoire. 
 
Pour tout renseignement 
Tél : 05 59 10 35 70 
Courriel : pah@hautbearn.fr 
 

Depuis 2015, la charte  
architecturale et paysagère           
propose des fiches actions qui           
permettent d’accompagner les    
projets de rénovation et de               
réhabilitation de l’habitat ancien.  
Les préconisations qu’elles  
contiennent tiennent compte de la 
législation en la matière et ont        
vocation à aider dans les décisions. 
 
Pour en savoir plus  
Plateforme de rénovation               
énergétique de l’Habitat Montagne 
béarnaise — réseau France Rénov’ 
Tél : 05 59 05 95 53  
Courriel : preh@cc-ossau.fr 


